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EDUCATION CORPORELLE 
Marie-Paule LUCAS 

~cole m8ternelle Frontenac, cité Sain t-Jean 
36000 Châteauroux 

DES MOMENTS DE VIE A L'ECOLE MATERNELLE BUFFON (Z.U.P.) 
A CHATEAUROUX AVEC DES ENFANTS DE 5 A 6 ANS 

Création libre et dialectique de règles de jeux pour une maîtrise des temps, des espaces, des personnes et des objets et pour une 
exploration de "alternative représentation/application. 

-

Matériel mis à la disposit ion des enfants dans la sa lle de jeux: 
des quilles en matière plastique souple, de 50 cm de hauteur. 

Les en fants qui le désirent prennent des quilles et jouent comme ils 
veulent, individuellement ou à deux, à trois ... Tout es t possible, 

Thierry propose de disposer les quilles en rangée, et de sau ter 
par-dessus. 

les enfants se jettent avec Impulsivité dans l'uctlon proposée. Ils 
sautent tous ensemble, de façon désordonnée, anarchique, dans tous les 
sens. 

Rapidement, les trajec toires s'opposent, des heurts se produisent, des 
conf lits llclatent. Objections, contestations. 
Crit iques el, en même temps, suggestions : 

On est Irop près. 
- On vn sauter un pnr un, 

Un en fant, conscien t de la gêne, trouve une solution, p ropose une 
règle: 
1. ((On se met tous du même c6 té, on saute l'un après l'autre.)) 

Oavid complète la règle: 
2. ((Si on fait tomber une quille: un point; si on fail tomber 2 quilles: 
2 p0;'Jts ; si on fait tomber 3 quilles: 3 points.)) 

le jeu recommence avec les règles : 
Implicitement, les enfants règlent leur distance par rapport à la rangée de 
quilles et introduisent les notions d'élan, de vitesse. 
La per formance consiste à sauter le plus haut possible. 

Le jeu se transforme : 
Ce rtains enfants, lassés par le premier jeu trop faci le, effl eurent 
volontairement les quilles pour les faire tomber et avoir des points. 
D'autres en fants protestent contre cette façon de faire: ((111'0 foi t exprès,)) 
La maîtresse arrête le jeu, aide à clari fi er. 
Le jeu consiste -toi! à éviter de faire tomber les quilles ou au contraire à en 
faire tomber le plu~ possible 7 

Plusieurs possibilités existent : 
- Sauter au-dessus des quilles sans les faire tomber (facile), Dans ce cas 
les points pénalisent. 
- Faire tomber le plus de quilles possibles. Dans ce cas les points 
gratifien t. 

Découverte et utilisa tion d'un matériel. Création de gestes. Le 
matériel favorise une relati on à ,'au tre. Esprit de recherche el 
de jeu. Plaisir de jouer, de créer allec l'objet, avec son propre 
corps et l'autre, ou seul. 

Expression du désir d'un leader momentané. 

Passage du jeu individuel à un jeu collectif. 
Plaisir. J ouissance immédiate. 

Expression du déplaisir, de la gêne. 
Dans le jeu co lleclif on doit compter avec l'autre. La 
rencontre avec l'autre limite la liberté individuelle. 

Il y a prise de conscience de la résistance des autres. 

De nouveaux leaders fon t des propositions, créent des règles. 

Organisation du jeu, pour accorder les déplacements dans 
l'espace et dans le temps. 

Intrusion de l'idéologie environnante qui classe, qui hiérar­
chise, pénalise ou paye. 

Application de la règle el enrichissement de façon intuitive 
sans formulation pr~alab le. 

L'ambiguïté du jeu apparait. 

La règle nO 2 pouvait être interprétée de deux façons. 

Confusion, d'où sentiment de transgression pour certains. 

Discussion autour des règles. Précision. Choix. 

Essais de ces différents jeux qui révèlent des éléments 
insoupçonnés. 
Occasions de plaisir ou de déplaisir. 
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La solution optimum consiste à se jeter, corps entier, à plonger, contre la 
rangée de quilles, mais après chaque essai, il faut réinstaller toutes les 
qui11es, d'où lenteur dans le déroulement du jeu . Rupture de rythme. 

Découverte de l'importance du rythme dans le jeu. 

Sébastien suggère de se servir d'un ballon pour faire tomber les 
Quilles. 

Idée nouve11e tendant vers l'abstraction. 
Représentation orale puis graphique. 

Un autre jour en classe, il dessine son projet au tableau: 

(dessin de Sébastien) 

• enfants 

• quilles 

(~ - -
- - -

Passage de la représentation graphique au vécu: applica­
tion. 

- ... : ........ ballon 
- celui qui renvoie le baBon 

Jeu : réalisation à partir d'une représentation. 
Ordre de passage des enfants, dans le sens de gauche à droite. Notion de 
premier, deuxième, etc. 

Tâtonnement sur la trajectoire d'un objet, non plus d'une 
person ne. 

Après chaque lancer, les enfants comptent les quilles abattues (4, 5, 3, 2, 
11,0,11, 
Thierry se place de façon à prendre les quiUes en enfilade. Les autres 
imitent, après constata tion de l'efficacité du geste. Et déplacement. 

Innovation. 

• '- 9 _ -
C'est l'hécatombe 1 la joie de tous 1 

Globalité = corps et mathématique . 

5 Du vécu à l'abstrait. 
l De l'abstrait au vécu. 

La recherche autour d 'un matériel se poursuit au fil des jours, tant que les enfants réclament ce matériel et créent de nouveaux jeux. 
L'intéré t peut tomber, renaitre plus tard. 

L'ENFANT 
ET LA DOCUMENTATION 

Nous retranscrivons ici le texte d'une conférence donnée A Troyes par Geneviève PATTE, bibliothécaire à la biblio thèque de Clamart. 

Le témoignage de Régine LEGER, qUl~ A la suite de cette conférence, est allée A Clamart, montre le lien entre le travail de cette 
bibliothèque et ce que nous faisons dans nos classes pour la lecture et la documentation. 

Comme il m'a été demandé de faire part de mes observations, 
en tant que bibliothécaire, sur l'accès de l'enfant à la 
documentation, je laisserai de côté ce qui concerne les ouvrages 
d'imagination, même si ceux-ci représentent une part importante 
des collections de nos bibliothèques. 

Comment les enfants viennent-ils à la 
bibliothèque? Comment y vivent-ils? 

La bibliothèque que je VOliS présente est celle de Clamart. Vous 
la connaissez sans doute car la presse en a beaucoup parlé. 
Aujourd'hui elle n'a, fort heureusement, plus rien de bien 
exceptionnel. La bibliothèque municipale de Troyes est bien 
antérieure à la nôtre, elle fonctionne selon les mêmes principes, 
s'étant largement inspirée du même modèle: L' Heure Joyeuse 
de Paris, fondée en 1924. Actuellement, dans la plupart des 
villes françaises d'une certaine importance existent des 

bibliothèques de ce type; les campagnes sont desservies par 
des bibliobus qui, même s'ils ne peuvent répondre à toutes les 
demandes, ont le mérite d'exister et de proposer des livres à une 
population souvent très démunie sur le plan cu lturel. 

Fréquentation 
Notre bibliothèque est située dans un grand ensemble de la 
banlieue parisienne. La plupart d~s enfants qui l'habitent ont un 
certain nombre de difficultés scolaires et ne connaissent guère 
de livres en dehors des manuels et des illustrés. 

SUR LEUR TEMPS DE LOISIRS, les enfants peuvent venir 
librement (et gratuitement) à la bibliothèque. Cependant, 
l'absence d'autres équipements collectifs incite un bon nombre 
d'entre eux à venir simplement pour «passer le temps», sans 
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